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L'horizon Béta des sols lessivés 
sur substratum calcaire de la plaine poitevine 


par J. DUCLOUX 


Laboratoire de Pédologie 
Faculté des Sciences de Poitiers (*) 
40, avenue du Recteur-Pineau, Poitiers 


Cette étude se fonde sur des observations effectuées en vue de l'établissement de 
la carte pédologique au 1/100.000° de Fontenay-le-Comte, plus particulièrement lors de 
prospection systématique des sols de la Plaine Poitevine, dans la région comprise entre 
le bourg de Saint-Martin-de-Fraigneau et les massifs anciens au-delà de Luçon (Vendée). 


Cette plaine forme ici une longue bande entre le Marais Poitevin au Sud de la 
Gâtine au Nord. Les calcaires durs bathoniens qui en constituent principalement le 
substratum sont très généralement recouverts d'un manteau de limons éoliens (environ 
80 % de grains ronds-mats de 1 à 0,6 mm de diamètre), d'épaisseur variable, non calcaires 
et complètement transformés en sol. 


Les sols appartiennent au groupe lessivé avec des indices d'entraînement en général 
supérieur à 1 : 2. Leur particularité réside dans le fait qu'ils présentent à leur base, et 
au contact du substratum calcaire, un horizon foncé que sa texture et sa structure diffé- 
rencient nettement des horizons illuviaux sus-jacents. Un horizon pédologique de ce type 
a été signalé par BARTELLI et ODELL (1960 a et b) dans le Nord-Est de l'Illinois sur les 
dépôts morainiques wisconsins et décrit sous le nom d'horizon Béta. 


l. — SEQUENCE PEDOLOGIQUE. 


Les sols de la Plaine Vendéenne se répartissent selon une séquence schématique 
comportant essentiellement quatre petites familles (JAMAGNE, 1967 b). Les trois pre- 
mières sont liées génétiquement et reposent sur le Bathonien ; la quatrième se trouve 
sous la dépendance des calcaires marneux du Callovien (figure 1). 


— Les sols de la première famille se développent sur les limons de couverture non 
calcaires. Le profil décrit vers Nalliers (Vendée) et noté 1 NAL. en est un exemple. 


DESCRIPTION DU PROFIL 


Ap (0-20 cm) : Horizon organo-minéral, de texture limoneuse franche. La structure 
grumeleuse à polyédrique subangulaire fine est peu exprimée. La couleur à l'état 
frais est brun foncé (10 YR 3/4). Une semelle de labour intéresse cet horizon vers 
10 cm de profondeur. La limite avec l'horizon sous-jacent est distincte et régulière. 


Bat (20-50 cm) : La texture est limono-argileuse. La structure bien exprimée est 
prismatique grossière ; elle se subdivise en polyèdres angulaires fins. La couleur 
est brun franc à l'état frais (7,5 YR 5/6). Les surfaces structurales possèdent des 
revêtements argileux (coatings) brun-rougeâtre foncé à l'état frais (2,5 YR 3/4). 


(*) Travail effectué dans le cadre du programme de l'Equipe de Recherche Associée au C.N.R.S. 
n° 220, « Pédologie des Pays Atlantiques ». 
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FIGURE I. — Séquence pédologique entre Saint-Etienne-de-Brillouet 
et Nalliers (Vendée) 


Les limons sus-jacents s'infiltrent entre les éléments structuraux et dans les tubu- 
lations des vers. 


Bat (50-115 cm) : La texture est argileuse tandis que la structure reste prismatique. 
L'intérieur des pèdes est rouge-jaunâtre à l'état frais (5 YR 5/6). Les revêtements 
sont très développés et brun-rougeâtre foncé (2,5 YR 4/6). L'infiltration limoneuse 
se décèle dans les tubulations de vers et les fentes strücturales. La limite avec 
l'horizon inférieur est distincte. 


Béta (115-120 cm) : Horizon argileux, de structure polyédrique angulaire fine bien exprimée, 
brun-rougeâtre foncé à l'état frais (5 YR 3/3). On distingue sur les agrégats des 
revêtements relativement discrets, mais aussi de petites stries qui évoquent les 
« faces de glissement » des Vertisols. Cet horizon repose sur les bancs calcaires 
et pénètre ce pavage irrégulier (désigné dans la région sous le terme de « banche 
plate »). 

Cette succession d'horizons est commune à l'ensemble des sols lessivés et, d'une 
façon générale, on constate au contact du matériau limoneux et du substratum calcaire 
la présence de l'horizon Béta (tableaux 1 et 1 bis). Les horizons de surface, très inten- 
sément perturbés par les façons culturales, présentent une texture limoneuse franche, 
et une structure grumeleuse à polyédrique subangulaire peu exprimée. A l'état frais, 
ils sont de teinte brun-jaunâtre foncé (10 YR 3/4). 


Les horizons illuviaux sont assez fortement rubéfiés (matrice rouge-jaunâtre à l'état 
frais, soit 5 YR 4/8). Cette rubéfaction pourrait résulter d'actions des pédogénèses 
anciennes dont les caractères relictuels (DUPUIS, 1958; GEZE, 1959) auraient été 
respectés par la pédogénèse actuelle. Les revêtements argileux sont très développés et 
prennent une teinte brun-rougeâtre très caractéristique (2,5 YR 4/6). 


Leur texture (*) est généralement argileuse et la structure prismatique fortement 
développée. 


A la base de ces horizons illuviaux, entre 70 et 150 cm, apparaît un horizon d'épaisseur 
variable, mais d'autant plus épais qu'il est plus profond (maximum noté : 15 cm), qui 
semble analogue à l'horizon Béta de BARTELLI et ODELL. 


{*) Nous avons opté pour les classes texturales définies par JAMAGNE (1967 b). 
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TABLEAU 1. — Caractères analytiques du profil 2.LGV 
(Commune de Longèves, Vendée) (Profil semblable à 2.SEB et 1.NAL) 


: FE & = : : $ 
£ W : Analyse mécanique (*) h : Matières organiques 
. 5 . 
Horizons | #8 . = - 3 pH z 
. : NH H z Ee ean (+) (+) 
= jg Arts. 2LF. : LG, ESF. : 5.6 Ci C N MO C/N 
T E DON S RU E CE UE 
: åp 0-15 : 21,3 : 37,6 : 29,0 : 8,8 : 2,0 o 6,1 : 1,57 :0,16 : 2,70 : 9,7 
z À, MO-I: 38,3 : 52,1 : 19,8: 7,0 : 2,0 : OQ : 6,1 : 0,82 : 0,10 : 1,39 : 7,8 + 
: Byt 1325-65: 91,6 : 26,2 : 16,0: 4,0 : 1,8 : O : 6,2 : 0,66 : 0,09 : 1,14: 7,0 : 
: Bêta 1609-70: 31,8 : 42,2 : 11,0: B0 : 1,3 LOD : 7,1: 1,43 : 0,17 : 2,47 : 8,2 : 
À Gale-ire z Jas k 3 : 
n bathonion #8,8:45,5: 4,6 : 0,8 0,3 :98,3 3 
(*) Exprimé en % de terre sèche à 105°C après destruction des carbonates. 
$ : Bases échangeables en m.e.g. % de terre (++) : : 
Horizons : Profon- : =z SE z 
: : deur : $ $ : 3 3 : : 
$ é Ca Mg £ K Nas S T ž i 
: Ap 0-15 : 8,43 : 0,91 0,25 : 0,25 : 9,85 : 12,84 : 76,7 : 
: A, : 45-35 : 10,53 : 0,89 0,26 0,33 : 12,02 : 17,40 : 69,1 : 
; B,t ; 35-65 16,83 : 0,85 0,41 0,37 18,40 : 22,90 80,5 : 
: Béta : 65-70 : 33,13 : 1,02 : O7 : 0,39 : 34,02 : 27,52 : saturé : 
(++) Méthode à l'acétate d'ammonium. 
TABLEAU 1 bis. — Caractères analytiques du profil 2.SMF 
(Commune de Saint-Martin-de-Fraigneau, Vendée) 
(Profil semblable à 2.SEB et 1.NAL) 
z E à È $ : | z 
è a og Analyse mécanique (*) >: h : Matières organiques : 
. Le] . . “ . A 
; Horizons E ; = : = a E à BE à ; À 
: g à z z z : s 2 : : : 
: 9 sirge : LP. cpa. + SP. 58.0: A : 8 g (in (I: mo : CAN: 
3 ei 3 $ : $ ; s 7 : - 2 : ; 
: Ap x030 19,8 : 35,9 : 32,8 : 5,8 : 2,0 : 0 : 7,8 : 1,6 :0,15:2,7h: 10 : 
Bot 5130-65: 36,2 IGI Ee Ha + a © oe 7,6: : 0,56 So : 0,79 s 64h à 
Béta 5605-70: 67,95 43a 5,8 : 1,2 + 14,2 0i 7,5 =: 0,88:0,#1:1.5: 8 


(+) Exprimé en X de terre sèche à 105°C après destruction des carbonates- 


a ———————————————— —— — —————————"—"——— 


$ J $ Bases échangeables en m.e.g. % de terre (**) $ $ 
: +: Profon- : 1 (SJ : 
Horizon: 
$ : deur., : : ; : : : : : 
$ : z Ca z Mg ; K z Na " S : T : z 
: Ap : 0-30 : 13,14 : 0,87 : 0,35 : 0,16 : 14,5 : 13,0 : 400 : 
3 Bt : 30-65: 20,15 : 1,30 +: 0,38 : 0,29 : 22,1 à A1 € 100 : 
: Eëta : 65-70 : 31,65 : 2,30 : 0,71 : 0,32 : 39,0 e HD à 3 


(**) Méthode à l'acétate d'ammonium. 


Bulletin de l'Association Française pour l'Etude du Sol — N° 3 1970 


— Une autre famille, seconde par son importance, occupe les nombreux talwegs 
qui entaillent la plaine. Ces derniers sont très évasés et les sols qui les couvrent sont 
minces et à forte charge en cailloux calcaires. Ces sols sont communément désignés 
sous le terme de « terres de groie ». 

Le profil 1. SEB, de la commune de Saint-Etienne-de-Brillouet (Vendée), en constitue 
le type. 

Ap (0-10 cm) : Horizon cultivé argilo-sablo-limoneux, à structure grumeleuse fine, brun 

à l'état frais (7,5 YR 4/4). La limite avec l'horizon suivant est distincte. 

A; (10-20 cm) : La texture est identique à l'horizon précédent. La structure apparaît 

polyédrique angulaire fine. La couleur est brun grisâtre à l'état frais (7,5 YR 4/2). 

A partir de 20 cm, on note la « banche » de cailloux calcaires plats plus ou moins 

redressés, dans laquelle pénètre le sol. La teinte est brune à l'état frais (7,5 YR 4/4). 

Il existe entre les sols lessivés de la plaine et ces « terres de groie » des liens 
génétiques étroits. On constate, en effet, que ces dernières possèdent des caractères 
relictuels, tout particulièrement les revêtements argileux ou les concentrations plasmiques 
qui en dérivent, les « papules » (BREWER, 1964). Ils sont plus ou moins déformés. mais 


identiques à ceux des horizons texturaux des sols lessivés. 


On pourrait considérer que ces « terres de groie » ne sont autres que des sols 
lessivés presque totalement érodés et remaniés jusqu'à leur base. Les horizons Béta 
n'y ont jamais été retrouvés. 

— La troisième famille se développe dans les fonds de vallées sèches après la 
confluence de plusieurs talwegs. 

Les sols y sont épais avec un profil peu différencié. Ils ne couvrent qu'une fort 
petite surface. 

Le remplissage de ces vallées a été réalisé par l'apport de produits locaux arrachés 
à la plaine. Ces matériaux sont constitués de terre fine, de texture argilo-sablo-limoneuse 


à laquelle s’adjoint une charge homogène en cailloux calcaires assez bien calibrés sur 
toute l'épaisseur. 


Le profil 3SEB (commune de Saint-Etienne-de-Brillouet) en est un exemple. 

Ces sols bruns calcaires ont également des rapports étroits avec les sols lessivés 
et doivent résulter en grande partie de l'érosion de ces derniers. La réincorporation de 
calcaire a néanmoins été plus importante que dans les sols des talwegs. 

— La dernière famille est peu étendue et se trouve exclusivement sur les calcaires 
marneux du Callovien. Les sols sont bruns, calcaires, de teinte plus jaune que les terres 
de groie avec une structure grumeleuse d'origine biologique plus développée ; ils sont 
toujours plus lourds (profil 3.NAL, commune de Nalliers, Vendée). 


Il. — CARACTERES MORPHOLOGIQUES DE L'HORIZON BETA. 


A la base des sols lessivés, un horizon particulier se développe au contact du 
substratum bathonien. Le premier critère de différenciation est sa couleur qui va 
du brun foncé rougeâtre (5 YR 3/4) au brun foncé (7,5 YR 3/2) dans les sols les 
moins épais. Ces teintes séparent très nettement les horizons Béta des horizons illuviaux 
rouge-jaunâtre. 

Leur texture est quelque peu variable, de limon argilo-sableux à argilo-limoneux. 
Dans un profil (2.SMF, commune de Saint-Martin-de-Fraigneau), un horizon Béta présente 
même une texture argileuse lourde avec 67 % de colloïides minéraux (< 2 u). Les 
horizons illuviaux ont une teneur en argile beaucoup plus constante, les facteurs pédo- 
génétiques qui règlent leur évolution étant eux-mêmes très uniformes. La texture est de 
type argilo-limoneux. 


La structure, prismatique moyenne, se développe assez fortement à l'état sec, en 
se subdivisant en polyèdres subangulaires à angulaires fins. Elle s'oppose nettement à 
la structure prismatique beaucoup plus grossière des horizons sus-jacents. D'autre part, 
les faces des prismes souvent gauchies et striées, évoquent les faces de glissement 
(slikensides) donc les caractères vertiques. 

Les matériaux limoneux fins, 2 — 20 u, (« silt » des auteurs anglo-saxons) des 
horizons de surface comblent par micro-colluvionnement de nombreux chenaux et fentes 
structurales. On peut penser qu'ils y pénètrent à l'issue de la saison estivale lorsque 
le retrait est maximum entre les éléments structuraux. Ce caractère est également 
présent dans les horizons texturaux. Il ne devrait donc pas constituer une caractéristique 
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intrinsèque des horizons Béta, mais pourrait traduire plutôt une ambiance climatique. 
Ce phénomène peut être en effet rapproché des observations sur les sols lessivés de 
l'Alentejo (Portugal), où JAMAGNE (1967.a) voit l'action d'un climat à saisons contrastées 
de type méditerranéen. Toutes proportions gardées, il apparaît par ailleurs que la Plaine 
Poitevine en bordure du Marais Poitevin est favorisée par un climat particulièrement sec 
et assez chaud en été qui va de pair avec une très forte dessication du sol (DUPUIS et 
al., 1965; SALIN, 1969). Les diagrammes de Bagnouls et Gaussen y indiquent une 
« subsécheresse » en année moyenne et une véritable sécheresse pendant certains étés, 
tel que celui de 1969. On peut supposer que ce climat prédispose les sols à ces phéno- 
mènes qu'accentuent probablement les façons culturales. Les limons fins des horizons 
de surface seraient entraînés mécaniquement par les premières pluies dans les nom- 
breuses fentes structurales ouvertes pendant l'été et atteindraient la base du profil dans 
l'horizon Béta. 

Les revêtements argileux ont une importance variable, mais ils sont toujours visibles 
à l'examen macroscopique. Le dynamisme (FEDOROFF, 1968) de ces horizons, suggéré 
plus haut par l'existence de faces de glissement, est faible et les revêtements sont peu 
perturbés. 

Les limites de cet horizon sont toujours nettes ; au contact du calcaire, les matériaux 
pénètrent entre les dalles altérées qui présentent des pellicules d'arrachement mais 
la transition est abrupte. 

Au total, l'horizon Béta apparaît morphologiquement comme un horizon d'illuviation 
de colloïdes minéraux s'exprimant par la présence des revêtements argileux. D'autre part, 
la teinte foncée peut être imputable à l'abondance de substances humiques manifeste 
à l'analyse. I| n'en existe cependant aucune concentration visible macroscopiquement. 
Il est vraisemblable que ces produits se répartissent plus ou moins uniformément dans 
la masse. 

Deux traits semblent en outre individualiser nettement l'horizon Béta : d'une part, 
la dualité des accumulations de colloïdes minéraux (sous forme de revêtements) et de 
produits organiques, ce qui le distingue génétiquement des horizons texturaux classiques ; 
d'autre part, sa présence même, au contact de deux formations, l'une exempte de 
calcaire constituée par un limon de couverture, l'autre correspondant à un substrat de 
calcaire dur, ici bathonien. 


lll. — CARACTERES ANALYTIQUES DE L'HORIZON BETA. 


Les propriétés physico-chimiques quantitatives différencient également très nettement 
les horizons Béta des horizons illuviaux B:t. 

Alors que leur texture est variable, leur teneur en argile fine [particules de diamètre 
inférieur à 0,1 u (*)] est forte et plus élevée que dans les horizons sus-jacents (tableau 2). 


TABLEAU 2. — Répartition des argiles fines dans les sols lessivés 
de la Plaine Poitevine 


R £ Argile : Argile : Argile 0,1 : 
Echantillons i 8 EE ? 
totale % : 0,1% : % argile totale: 


: Saint-Martin-de-Fraigneau 


CETTE TEE TNT] 


Profil 2.SMF Ap = 19,8 5,8 š 29,3 : 
B t i 36,2 11,3 : 31,2 : 
Béta 2 67,5 28,3 à 33,0 
i Longèves : ? z 
` -Profil 2.1GV Ap ; 21,3 ; 10,5 3 39,4 
: à, : 38,3 : 9,5 =: M5 : 
Bt 3 51,6 14,7 28,5 : 
Béta 31,8 21,0 66,3 


(*) Les particules de diamètre inférieur à 0,1 u ont été dosées par centrifugation. Les suspensions 
(50 ml), introduites dans des pots de centrifugeuses de 100 ml, ont été soumises à 3.000 t/min. 
pendant 26 minutes à la température de 20° C. Un prélèvement de 5 ml est fait à 2 cm de profondeur. 
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Les phénomènes d'illuviation des argiles fines sont très importants au niveau de 
l'horizon Béta. Il se produit ici une accumulation préférentielle de produits fins fort 
spectaculaire, et non un simple résidu de décalcification. En effet, les spectres granulo- 
métriques respectifs des fractions insolubles dans l'acide chlorhydrique 1/2 de l'horizon 
Béta et du calcaire bathonien sont fort différents. Si un apport résiduel se produit, il est 
minime et ne saurait contribuer à « engraisser » l'horizon de façon sensible. 


La banche calcaire proche constitue une réserve calcique qui influe sur les propriétés 
chimiques. Les pH (à l'eau) montrent des valeurs homogènes situées au-dessus de la 
neutralité. Les bases échangeables sont dominées par le calcium majoritaire et, dans 
tous les cas, la saturation est réalisée (tableaux 1 et 1 bis). 


La plus grande richesse des horizons Béta en matières organiques est confirmée 
par le tableau 3. Ils en sont en effet toujours plus riches que les B:t qui les surmontent. 


TABLEAU 3. — Variations des taux de matières organiques dans les sols lessivés 
de la Plaine Poitevine 


Carbone à Azote : Matières 


Echanti ; 
GHaRELLONS : organique % : organique % : organiques % : 2N 
: St Martin de Fraigneau g ? : | 
Profil 2,5MF Ap © 1,59 > 0,158 Ë 2zi 5 40,0 
B t 0,46 0,071 : 0,79 6,4 
Béta 0,88 0,111 1:52 8,0 
: Longpèves : s : > à 
Profil 2.LGV Ap i 1,57 : 0,161 i 2,70 z 9,7 Ë 
© Bot : 0,66 : 0,094 : 1,14 7,0 ; 
Béta ` 1,43 | 0,174 ` 2,47 8,2 : 


Il faut également noter l'augmentation du rapport C/N au niveau de l'horizon Béta. 


L'étude infrarouge des composés humiques, extraits par le pyrophosphate de sodium 
0- M (DUCHAUFOUR, 1966), a été également réalisée. 


Les bandes des chaînes aliphatiques —CH (2850 — 2920 cm-') sont plus impor- 
tantes dans l'horizon Ap qu'en Béta. I| en est de même pour celles des acides carboxyliques 
(C=0 et C—O respectivement en 1720 et 1 220 cm-!) 


L'horizon Béta montre pour sa part des bandes de sels (1610 et 1380 cm-) plus 
fortes. 


On remarque également les bandes de 1030 et 910 cm-' relatives à la silice et 
silicates extraits en même temps que les acides humiques. La pente générale de la 
courbe des acides humiques de l'horizon Béta est positive de 1850 à 2500 cm- et 
plus forte qu'en Ap. DORMAAR (1967, 1969) a attribué les pentes positives dans ce 
domaine de longueur d'onde à des substances humiques fortement polymérisées issues 
de graminées dominantes, sur sols isohumiques. Par analogie, on peut admettre que 
‘es substances humiques de l'horizon Béta présentent une polymérisation plus forte que 
celles des horizons de surface. 


En conclusion, les matières organiques de l'horizon Béta, et plus particulièrement 
les acides humiques, semblent présenter un état de salification relativement poussé, 
alors qu'elles sont plus franchement acides dans l'horizon de surface. Le milieu calcique, 
déjà traduit par les valeurs de pH et des bases échangeables, doit en être la cause; 

On peut imaginer une migration de composés humiques liés à l'argile fine à partir 
des horizons de surface jusqu'au niveau du substratum calcaire. Des humates calciques 
se déposeraient à ce niveau sous des états relativement polymérisés. On peut également 
penser à une migration indépendante de substances organiques hydrosolubles polymérisées 
sous forme d'humates de calcium au niveau de l'horizon Béta. Enfin, sans que l'on puisse 
exclure totalement cette dernière hypothèse, rien ne nous permet de voir dans ce niveau 
l'horizon humifère d'un paléosol antérieur au dépôt du limon. 
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FIGURE II. — Spectre d'absorption infra-rouge des acides humiques d'un sol 
lessivé. (Profil 2SMF, Saint-Martin-de-Fraigneau, horizons Ap et Béta) 


IV. — MINERALOGIE DE L'HORIZON BETA. 


L'existence sur les pèdes de petites faces striées de caractères vertiques suggère 
la présence d'un complexe colloïdal gonflant dans l'horizon considéré. Nous en avons 
étudié aux rayons X la fraction minérale inférieure à 2 u, comparativement à celle des 
horizons sus-jacents. 


L'horizon de surface Ap renferme essentiellement de l'illite (majoritaire) accompagnée 
de kaolinite et de vermiculite. Les horizons B: comportent les mêmes minéraux avec 
cependant moins de vermiculite. L'horizon Béta contient une petite quantité de minéraux 
gonflants : montmorillonite ou interstratifiés de type illite-montmorillonite selon les profils. 
La kaolinite et l'illite les accompagnent toujours. De son côté, le substratum bathonien 
ne renferme que de l'ilite et un peu de kaolinite. 


Les sols lessivés de la Plaine Vendéenne sont le siège de phénomènes évolutifs 
complexes des minéraux argileux d'héritage (illite et kaolinite). Au sommet des profils, 
on assiste à des processus de dégradation des illites vers des édifices de type vermiculite. 
En profondeur, dans la zone de contact avec le substratum calcaire, la dégradation est 
plus poussée. Il se produit à ce niveau une néogénèse de minéraux argileux gonflants, 
spécifiques des milieux confinés riches en bases (MILLOT, 1964). Ces conditions favo- 
rables doivent être réalisées dans le mince horizon que constitue l'horizon Béta. La 
proximité du calcaire serait le facteur chimique déterminant. 


V. — CARACTERES MICROMORPHOLOGIQUOES DE L'HORIZON BETA. 


La micromorphologie comparative des horizons B,t et Béta complète et précise leur 
caractérisation. Nous emploierons pour cela les termes définis par BREWER (1964). 


Les horizons illuviaux B:t sont caractérisés par un squelette limoneux très homogène 


où se mêlent quartz et concrétions héritées ferrugineuses de la taille des sables (gæthite 
et hématite). 


L'assemblage plasmique est inskelsépique à Vomasépique très localement. Des nodules 
diffus, d'origine pédologique, trahissent la migration de substances ferrugineuses. Des 
argilanes assez minces, jaunes et biréfringents, tapissent les parois des chenaux. Ils sont 
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parfois fossilisés dans des striotubules (figures micromorphologiques des microcolluvion- 
nements limoneux), parfois réincorporés au plasma (papules). Ils peuvent être aussi 
recouverts par des ferranes issus des concrétions altérées (fig. Il). 


Li 


1 : Pédoreliques. 
2 : Striotubule. 
3 : Ferrialgilane. 
4 : Plasma 
inskelsépique. 

5 : Vide 
intrapédique. 

6 : Vide 
interpédique. 


FIGURE II. — Micromorphologie de l'horizon B textural (lumière naturelle) 


Les horizons Béta sont constitués par un plasma très biréfringent, à fortes orientations 
(assemblage voclinobimasépique à omnisépique) dans lequel s'insèrent des amas limo- 
neux rappelant soit les striotubules et isotubules, soit, plus simplement, la matrice de 
l'horizon sus-jacent. Les argilanes, le plus souvent très développés, ont un aspect 
rubanné. [ls englobent des amas plasmiques de grande taille (2 à 300 de diamètre) 
dans lesquels se répartissent des papules dans un assemblage omnisépique. Ils sont 
d'autre part recouverts d'organanes minces gris-noir, vraisemblablement en partie respon- 
sables de la teinte de l'horizon. Il semblerait donc que l'illuviation ne les engraisse plus 
d'argiles fines. Les concrétions sont rares, mais de petits granules rouges, à l'aspect 
de morula, de 10 à 20 p de diamètre, apparaissent très nombreux dans certaines zones. 
Des nodules diffus, bruns et cotonneux, surchargent le plasma. Comparativement à celles 
des horizons B:t, les caractéristiques intrinsèques des horizons Béta correspondent à 
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un plasma biréfringent à fortes orientations, à des argilanes rubannés épais et à des 
organanes en fines pellicules (fig. IV). 


1 : Vides 
interpédiques. 
2 : Argilanes 
festonés 

et organanes 
minces. 

3 : Striotubule. 


4 : Plasma 
insépique 
nombreux papules. 


FIGURE IV. — Micromorphologie de l'horizon Béta (lumière polarisée) 


Il est intéressant de préciser à nouveau que la matrice de l'horizon Béta est constituée 
par une juxtaposition de matériaux aux mêmes caractères que ceux des B:t, et de zones 
plasmiques essentiellement argileuses. C'est dans ces zones particulières que se déve- 
loppent préférentiellement les argilanes rubannés. Ces observations font supposer que 
l'illuviation des argiles fines se complique par le fait qu'elle se produit dans des régions 
très localisées, contrairement aux horizons B:t où elle s'exprime par des revêtements 
minces répartis dans tout l'horizon. 


L'étude des plaques minces permet également d'évaluer la porosité de quelques 
échantillons. Elle fait apparaître que les horizons Béta ont une porosité plus grande que 
les B:t sus-jacents. 
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Ce fait, déjà noté par BARTELLI et ODELL (1960), est à rechercher dans la nature 
et la morphologie des vides des différents horizons. Les vides intrapédiques des horizons 
illuviaux B-t sont réalisés par des fentes structurales de section très variable, relativement 
peu nombreuses. Leurs parois sont tapissées d'argilanes jaunes minces. Dans l'horizon 
Béta, les vides intrapédiques comportent des chambres mamelonnées assez nombreuses. 
Les sections sont approximativement circulaires. Les parois sont revêtues de gros 
argilanes. 


VI. — CONCLUSIONS. 


L'horizon Béta des sols lessivés de la Plaine Poitevine est un horizon génétique, de 
teinte assez foncée, caractérisé par un taux relativement élevé de matières organiques 
(humates calciques). Ces matières organiques s'accumulent sous la forme de cutanes 
minces. || est également probable qu'elles doivent se répartir de façon diffuse dans le 
plasma, leur taux élevé ne pouvant pas s'expliquer uniquement par les organanes. 


Un autre critère de différenciation est l'existence d'une accumulation de colloïdes 
minéraux qui se manifeste par de gros argilanes festonnés ; ces derniers englobent des 
argilanes et papules de formation antérieure. L'accumulation se réalise dans des zones 
préférentielles qui montrent de très fortes orientations plasmiques. C'est l'abondance 
relative de ces régions qui provoque les variations importantes de la texture. 


Des minéraux argileux gonflants de néogénèse apparaissent, tout particulièrement 
la montmorillonite et des interstratifiés illite-montmorillonite. Le type des interstratifiés 
dépend évidemment des minéraux d'héritage (ici l'illite). On assiste donc à une véritable 
argilisation. Au contraire, la partie supérieure des profils des sols lessivés est le siège 
de dégradation des minéraux primaires en vermiculite. 


BARTELLI et ODELL (1960.44) attribuent l'origine de l'horizon Béta à des processus 
d'ordre physique et plus particulièrement à des différences d'humidité dans des couches 
granulométriquement dissemblables. 


Is ont constaté que les eaux atmosphériques pénètrent uniformément dans le profil, 
atteignent la zone de contact du sol (texture fine) et du substratum (texture plus 
grossière), mais ne s'infiltrent pas immédiatement dans celui-ci. Ils y voient un niveau 
humide par blocage des eaux d'infiltration qui y déposeraient les substances dont elles 
sont chargées à la suite de phénomènes de floculation et de dessication. 


On peut se demander s'il s'agit bien là du phénomène essentiel et si la présence 
d'une abondante réserve calcique n'est pas plus importante. En effet, l'horizon Béta 
s'observe toujours à une rupture granulométrique certes, mais aussi au contact d'un 
substrat de calcaire dur fragmenté ou non. 


Il doit se produire à la base du profil décalcarifié un phénomène de succion en 
période sèche assurant une remontée de calcium prélevé dans le substrat en quantités 
suffisantes pour assurer la floculation des argiles et des substances organiques qui ont 
migré au travers du sol, en milieu presque acide. En l'absence de la couche d'arrêt due 
au calcaire, il ne se serait produit qu'une accumulation diffuse de ces substances. 


L'horizon Béta des sols de la Plaine Poitevine apparaît comme un type particulier 
d'horizon B textural par une accumulation d'argiles fines plus importante ainsi que de 
matières organiques. 


Cet horizon semble en fait avoir une existence très générale quand une couverture 
siliceuse repose sur un substrat calcaire cohérent. 
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